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7 décembre, Henri Wéber à la Maison Internationale de Rennes

 19 décembre, Henri Emmanuelli au Triangle

15 décembre, Journée Nationale «Débat Militant» à Montreuil
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Editorial

Henri Emmanuelli, ancien ministre de Fran-
çois Mitterrand, est venu le 19 décembre à la
Fédération d’Ille-et-Vilaine du Parti Socialiste
où il a tenu une conférence de presse. Reçu par
Jean-Claude du Chalard, Premier Secrétaire
Fédéral, il a ensuite animé une réunion publi-
que au centre culturel du Triangle.

Evoquant les aspects positifs de la dernière
législature, mais aussi certaines dérives qui ex-
pliquent en partie l’échec subi par la gauche aux
récentes élections, le député des Landes a sou-
haité rappeler que le Parti Socialiste devait re-
présenter et défendre les ouvriers, les salariés et
plus globalement toutes les personnes défavo-
risées par le système économique.

Après avoir présenté certaines de ses pro-
positions et combats politiques, il a répondu aux
questions relatives à l’Europe, aux services pu-
blics, à la politique économique internationale,
etc. que lui ont posées plusieurs participants à
la réunion.

Rodolph Weimar,
Section Rennes Nord-Est

DEVINETTE

De A ou B, qui est le véritable
Premier Ministre en France ?

A

B

Agenda
• Mardi 4 février : 20 heures
Maison Internationale de Rennes
7, quai Chateaubriand - Rennes

Présentation de la contribution
NOUVEAU MONDE suivie d’un débat

• Samedi 8 février : 9 heures - 16 heures
Au Triangle

Journée-Débat sur les retraites.
• Samedi 15 février : 9 h 30 - 12 heures
Salle des Marelles (sous la mairie de Chantepie)

Assemblée générale des militants de
l’agglomération rennaise.

• Vendredi 21 février : 20 h 30
Conseil Fédéral

Un groupe de travail a été constitué pour présenter dans les prochains numéros de
l’Unité 35 l’histoire des socialistes d’Ille-et-Vilaine. Appel est fait aux militants et
sympathisants qui disposeraient de documents (photos, journaux, tracts, lettres)
relatifs au mouvement socialiste en Ille-et-Vilaine des origines à 1981. Les docu-
ments prêtés seront scannés et restitués à leur propriétaire. A vos archives. Merci.

Recherches de documents
sur l’histoire des socialistes en Ille-et-Vilaine

Depuis le 18 Janvier, le Parti Socialiste
est entré dans une démarche habituelle et
triennale de son activité, à savoir : la prépa-
ration de son Congrès.

Pour un observateur ex-
térieur, un Congrès du Parti
Socialiste apparaît comme
une démarche étrange, ana-
chronique, voire
«gesticulatoire». Et pourtant
quoi de plus naturel que de
se poser régulièrement une
question aussi simple que
celle-là : sommes-nous tou-
jours en adéquation avec no-
tre histoire, mais également
avec l’Histoire ?

Cette question est
d’autant plus d’actualité que, le 21 avril
2002, l’électorat a donné un avertissement
sévère, non seulement à nous, mais globa-
lement à l’ensemble des partis politiques
traditionnels.

On dit souvent que nous n’existons que
dans le regard des autres ; c’est pourquoi

nous avons deux seuils essentiels à éviter
absolument :

• D’une part à éviter une absence de dé-
bat qui serait contraire à ce que nous

sommes et à ce que nous
avons été.
• D’autre part à nous déchi-
rer sur de fausses divergen-
ces, comme ce fut le cas au
Congrès de Rennes et comme
ce fut lors du dernier congrès
des Verts.

Dans les deux cas, l’opi-
nion publique, qui sait que
nous sommes porteurs des
valeurs de la Gauche, ne nous
le pardonnerait pas.

Pour ma  part, je veillerai
à ce qu’un débat réel, mais constructif, ait
lieu entre les socialistes dans ce départe-
ment.

Car les vrais adversaires sont l’injustice,
la sottise qu’est la xénophobie, et tout ce
qui porte atteinte à la Liberté et aux droits
essentiels de l’Homme.

Bonne année 2003 pour tous.

BonneAnnée 2003

Par

Jean-Claude du CHALARD
Premier Secrétaire Fédéral

Conseiller Régional
de Bretagne

COMMUNIQUÉ DE PRESSE DE LA FÉDÉRATION

CONTRE LA GUERRE EN IRAK
«La guerre à tout prix voulue par Bush est
une orientation contraire à l’intérêt de tous
les peuples et comporte des risques d’em-
brasement considérables.

Nous souhaitons que la voix de la France
s’oppose par tous les moyens, y compris
le cas échéant par son droit de veto, à cette
logique de guerre.

La Fédération d’Ille-et-Vilaine du Parti So-
cialiste appelle tous les citoyens à partici-
per à la manifestation du samedi 18 jan-
vier à 15 h, place de la Mairie à Rennes.»

Le PS veut mobiliser l’opinion et appelle
à signer la pétition «CONTRE LA
GUERRE EN IRAK : METTONS
NOTRE VETO.»

Henri
Emmanuelli

à Rennes



Le 7 décembre dernier, à l’initiative du
Comité de Coordination de la Ville de
Rennes, la Fédération d’Ille-et-Vilaine et
son Premier Secrétaire, Jean-Claude du
Chalard, accueillaient à la Maison Inter-
nationale de Rennes Henri Weber, Séna-
teur de Seine-Maritime et Secrétaire Na-
tional à la Culture, aux Médias et à la For-
mation.

Intervenant sur
le thème «Etre
socialiste, hier,
aujourd’hui, de-
main», Henri Weber
a rappelé en intro-
duction, devant une
salle comble, que
«le chant de mort du
socialisme était un
chant classique et
vieux comme le
monde», dont il n’y
avait pas lieu de
s’alarmer puis il a entrepris de retracer
l’histoire de ce mouvement.
Le socialisme est un mouvement histori-
que international né du choc de la Révo-
lution française et de la Révolution indus-
trielle. Porté, à ses débuts, par l’avant-
garde ouvrière des artisans qualifiés, il re-
pose sur l’exigence de voir étendues à tous
les conquêtes de la République et de la
démocratie jusque là réservées aux seuls
privilégiés, riches ou intellectuels.

Il s’est incarné dans le combat pour la
République sociale, modèle de la démo-
cratie accomplie, celle qui étend à tous le
bénéfice des droits civils, des droits poli-
tiques (le sénateur socialiste note ici avec
malice que l’accès des femmes au droit
de vote a été retardé en France par l’oppo-
sition constante… du Sénat aux projets
déposés par la gauche entre 1920 et la
Seconde Guerre), des droits économiques
et sociaux ; celle qui refuse les lois de la
providence ou de son équivalent capita-
liste, le marché ; celle qui fonde son pro-
jet de société sur le libre développement
de chacun dans le plein épanouissement
de tous.

Nous sommes les héritiers de ce socialisme
là, même si le socialisme du XXI

e
 siècle ne

saurait être le socialisme du XIX
e
 siècle.

Comment incarner ces valeurs
aujourd’hui ? En inventant les moyens de
poursuivre les objectifs correspondants.

Maîtriser notre avenir collectif suppose
de réguler la mondialisation actuelle d’ins-
piration libérale pour en faire une mon-
dialisation démocratique et solidaire. Pour
ce faire nous devons pouvoir nous appuyer
sur l’Union Européenne, sur le Parti des
Socialistes Européens dont il faut faire un
grand parti populaire et sur l’Internatio-

nale Socialiste, qu’il
convient de
redynamiser. Nous
devons également
fournir un débouché
politique à ceux qui
militent pour une
alter-mondialisa-
tion.

Harmoniser notre
société, c’est résis-
ter à la désagréga-
tion qui résulte de sa
marchandisation.
Cela passe entre

autres par le maintien et le développement
des services publics de l’éducation, de la
santé, de la culture, des transports, etc. Cela
nécessite de donner une vraie priorité à
l’Education, à la Formation, à la Culture.

Rétablir le socle de la démocratie passe
par le retour au plein emploi et la dispari-
tion des situations de précarité. Il faut pour
cela promouvoir de nouveaux droits tels
que la «sécurité sociale du travail» ou le
«droit à la formation toute la vie» et faire
vivre réellement une véritable avancée
sociale comme les 35 heures dont le but
n’est pas de donner du temps pour les loi-
sirs marchands mais de permettre à cha-
cun de mieux gérer son temps pour son
épanouissement.

Henri Weber a conclu sous les applaudis-
sements en évoquant le «bel avenir du so-
cialisme» avant de répondre avec clarté et
humour aux nombreuses questions de l’as-
semblée. Il a rappelé notamment que nous
ne sommes pas pour une société de mar-
ché mais pour une économie sociale de
marché et souligné qu’un des défis qui
nous attendent est la construction d’un vé-
ritable parti populaire, reflet de la diver-
sité de notre société, proche des syndicats
et des associations, dans le respect mutuel
de chacun.

Jean-François PICAUT
Secrétaire de la section

Rennes Sud-Est
Secrétaire du CCV Rennes

Henri WEBER à Rennes :

La Fédération d’Ille-et-Vilaine du PS
tient à réaffirmer son soutien frater-
nel à Yves Préault, condamné en tant
qu’Adjoint au Maire de Rennes et Tré-
sorier Fédéral par le tribunal correc-
tionnel de Rennes à 10 mois d’empri-
sonnement avec sursis et 15 000 euros
d’amende pour trafic d’influence dans
le cadre de travaux intervenus en 1992
à l’usine d’incinération des ordures
ménagères de Rennes.

Après des années d‘instruction, on
peut s’étonner d’une telle décision
quand les juges reconnaissent qu’il n’y
a eu ni enrichissement personnel, ni
influence que ce soit sur le jury d’ap-
pel d’offres ou sur le Conseil munici-
pal, que le marché a été respecté à la
lettre sans aucun dépassement finan-
cier, que les dons en cause ont été ver-
sés directement au PS national, que
ni Yves Préault, ni la Fédération lo-
cale n’ont été bénéficiaires de ces dons
et que les juges admettent que peu
importe le pouvoir réel d’Yves Préault
dans le choix des entreprises.

La Fédération d’Ille-et-Vilaine du PS
est fière de compter dans ses rangs
Yves Préault dont chacun connaît la
probité, l’intégrité et l’engagement
désintéressé au service des autres.

Jean-Claude du CHALARD
Premier Secrétaire Fédéral

socialisme
Le

du XXIe siècle

Soutient
Yves Préault

La Fédération
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LE DÉBAT MILITANT
Le 15 décembre s’est tenu à Montreuil,
la rencontre nationale des secrétaires de
section.

Ce premier grand rassemblement depuis
l’Université d’été de La Rochelle, était
l’ultime étape des discussions menées
depuis le mois de septembre, en réponse
au questionnaire initié par la direction
du Parti.

16 secrétaires de section de notre dé-
partement ont participé avec 1 500 mi-
litants aux débats dans cinq ateliers.

De ces débats, toujours respectueux,
constructifs, fidèles dans la transcription
des idées exprimées par les militants, il
faut souligner la grande convergence
d’approches à la lecture des cahiers fé-
déraux.

Notre Premier Secrétaire, François Hol-
lande, prenait la parole en fin de jour-
née ; il indiquait : «La réunion
d’aujourd’hui clôt une phase de débats,
mais pas le débat en lui-même. Au len-
demain du 21 avril, plutôt que de rédi-
ger des motions toutes ficelées, j’ai fait
le choix des débats militants dans un ca-
dre libre et ouvert».

Il a insisté sur le nombre important de
réunions et de documents rédigés. Cer-
tains se sont impatientés de la durée de
cette méthode, d’autres se sont empres-
sés d’asséner aux militants leurs véri-
tés. François Hollande a rappelé le bien
fondé de cette méthode et a préféré at-
tendre la communication de ces travaux
pour s’exprimer.

Il a pris l’engagement que la parole des
militants serait entendue tout au long du
congrès et au-delà ; de l’enseignement
de ces débats, il relève trois défis ma-
jeurs :

1. - Répondre à la crise politique qui n’a
pas disparu après le 21 avril, prendre en
compte le lien entre l’individuel et le
collectif, entre l’intérêt particulier et l’in-
térêt général.
2. - Prendre conscience de l’éloigne-
ment d’une partie de notre électorat qui
ne s’est pas reconnu dans le bilan 1997-
2002 et qui ne s’est pas mobilisé sur
notre projet.
3. - Relever le défi face à l’état de la gau-
che, de ses divisions, de son manque de
solidarité avec le risque de repli sur soi.

Pour relever ces défis, il propose de
changer nos pratiques politiques :
1. - Construire un grand Parti Socialiste,
étape indispensable pour mobiliser l’en-
semble de la gauche. Notre objectif : un
Parti Socialiste à plus de 30% des suf-
frages et le double de militants. Que le
Congrès de Dijon soit un congrès statu-
taire, ce que nous déciderons sera alors
immédiatement applicable.
2. - Un parti plus ouvert, plus représen-
tatif de la société assurant le renouvel-
lement des responsabilités.
3. - Un parti plus démocratique en im-
pliquant les militants aux décisions.
4. - Un parti du mouvement en lien avec
les acteurs sociaux.
5. - Un parti à vocation européenne et
internationale. Revenir aux sources du
socialisme sur les questions majeures :
de la paix, du développement, de l’éco-
logie, de la diversité culturelle, la laï-
cité… Etre exigeant sur la future cons-
titution, sur l’Europe sociale, sensibili-
ser nos partenaires à la transformation
du Parti Socialiste Européen en vérita-
ble outil politique pour 2004. Clarifier
l’identité du Parti Socialiste, pas besoin
de changer de mots, nos valeurs demeu-
rent.

Il a ensuite rappelé quatre engagements
essentiels :

— Fonder la société de la connais-
sance, par l’éducation, et la promo-
tion sociale.
— Fixer le périmètre du service pu-
blic. Assurer la cohésion sociale et
l’égalité dans les domaines aussi fon-
damentaux que la santé, les trans-
ports, l’énergie, la communication, la
culture, le logement, l’insertion.
— La solidarité.
— Le pacte républicain, réaffirmer
les règles collectives.

François Hollande terminait son dis-
cours en exprimant sa confiance dans
notre capacité à relever ces défis et dans
notre ambition pour construire ce grand
parti.

Il concluait ainsi : «Dijon ; un Congrès
de rebond et non de repli, un Congrès
qui doit se fixer une orientation pour les
années qui viennent. Les militants tran-
cheront».

Claude TOXÉ
Secrétaire de la section

de Saint-Jacques

Retraites
Jacques CHIRAC a annoncé le 3 janvier
2003, à l’occasion de ses vœux aux forces
vives de la nation :

- le maintien de la retraite par réparti-
tion,
- et la garantie de pouvoir partir à 60
ans.

Dans son discours, il a précisé : «nous
avons réussi une première réforme en
1993…» A Tulle, il a déclaré que la ré-
forme conduite et initiée par Edouard
Balladur en 1993 devait être poursuivie et
amplifiée. Un premier vote au Parlement
devrait intervenir fin juin 2003.

Un rappel est nécessaire.
1993 : la réforme Balladur consiste à
faire travailler les salariés du privé 40
ans au lieu de 37 ans et demi, en par-
tant avec 48% de leur salaire calculé
sur les 25 meilleures années, contre
50% sur les 10 meilleures années an-
térieurement.
1995 : Juppé lance une attaque en rè-
gle contre les régimes spéciaux des
agents publics et des fonctionnaires.
Devant une mobilisation sans précé-
dent, il est amené à renoncer à son
projet.
1997 – 2002 : Lionel Jospin crée le
fonds de garantie des retraites. A la
demande du Premier ministre, deux
rapports sont publiés :

- Le rapport Charpin, trop alarmiste,
car on peut lui reprocher de n’être
fondé que sur des projections écono-
miques vers les années 2010 – 2020.
Il a fait peur et créait trop de diver-
gences entre les syndicats.
- le rapport Teulade pose les mêmes
problématiques démographiques en
réaffirmant les principes de la répar-
tition.

On pourrait nous reprocher de ne pas avoir
agi, mais les organisations syndicales, at-
teintes par le syndrome de 1995, étaient-
elles en capacité de négocier un tel dos-
sier ?

L’actualité récente d’EDF nous démontre
2 choses :

- le paritarisme est à rénover. Les sa-
lariés ne se retrouvent pas dans un
accord minoritaire. Cela contribue
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également à la désaffection des orga-
nisations syndicales.

- La difficulté pour les politiques de
gérer des dossiers aussi controversés
que celui des retraites face à une mul-
titude d’organisations syndicales ser-
vant plus des intérêts particuliers que
l’intérêt général.

- Le gouvernement et le MEDEF
n’osent plus mettre en avant les fonds
de pensions, cependant la présence de
Raffarin au congrès du MEDEF laisse
à penser que la réforme proposée sera
conforme aux souhaits du patronat.
Fillon ne précise-t-il pas que les dis-
cussions engagées seront de la con-
certation mais non de la négociation ?
Exactement comme pour les 35 heu-
res, la loi de modernisation sociale,
les modifications d’astreinte…

C’est pourquoi n’hésitez pas à vous ins-
crire à notre journée fédérale du 8 février
2003.

9 h - 9 h 15 :  accueil.
9 h 30 - 10 h : Intervention de notre
camarade Maxime LE POULICHET,
retraité de la CRAMB, histoire de no-
tre protection sociale et notamment des
retraites,
10 h - 10 h 30 : intervention de Gérard
FILOCHE, inspecteur du travail,
membre du bureau national du PS, sur
la question économique des retraites.
10 h 30 - 10 h 45 : pause
10 h 45 - 12 h 30 : interventions d’une
association de retraités de la fonction
publique et des organisations syndica-
les présentes.
12 h 30 - 14 h : déjeuner sur place

          (10 euros)
14 h – 15 h 30 : présentation de la syn-
thèse des interventions des organisa-
tions syndicales, débat entre militants
animé par Gérard Filoche et Patrick
Leborgne.
15 h 30 - 16 h 00 :  synthèse.

Inscription à adresser pour le 4 février 2003 ou par téléphone au 02 99 31 61 00
à la Fédération du Parti Socialiste (45 bis, boulevard de la Liberté – 35000 Rennes)

Nom Prénom

adresse

Participera à la journée formation sur les retraites
oui ❏ non ❏

Participera au repas (10 euros)
oui ❏ non ❏

ORGANISATION DE LA JOURNÉE :

Un document sera rédigé à l’issu de cette
journée.

Patrick LEBORGNE
Secrétaire Fédéral aux Entreprises


